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1ère partie 
La perspective linéaire 

(projection centrale ou conique) 
 

 
Abraham Bosse, Planche 4, pour Manière universelle de M. Desargues pour pratiquer la perspective par petit 
pied, comme le géométral, Ensemble des places et proportions des fortes et faibles touches, teintes ou cou-

leurs, par A. Bosse, Paris, Pierre des Hayes, 1647-48, in-8°, eau-forte, 130 x 85. 

 

Abraham Bosse, Traité des pratiques geometrales et perspectives, enseignées dans l’Academie Royale de la 
peinture et sculpture. Tres utiles pour ceux qui desirent exceller en ces Arts, & autres, où il faut employer la 

Regle & le Compas. Paris, chez l’Auteur, 1665, page 100. 
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FIG. 2 : UNE SIMPLE LENTILLE OPTIQUE est déjà un puissant dispositif 
d'interconnexion, car elle relie chaque rayon lumineux issu d'un point d'un 
objet à chaque point de l'image de cet objet. 

FIG. 3 

FIG. 1 

projection centrale et boîte noire 

plans de projections 

plan du tableau 

centre de projection 

lignes de projection 
(les “projetantes”) 

FIG. 1a : Une des premières images où 
l'œil est comparé à une camera obscura est 
de Ludovico Cardi detto il Cigoli, Pros-
pettiva Pratica, manuscrit de  1613. 

 

 

 

 

 

 

 

FIG. 1b : Ce dessin de Leonard de Vinci 
(manuscrit de 1508) est parfois interprété 
dans le même sens bien qu’il n’y soit pas 
fait mention d’un écran dans l’œil.  

FIG. 4 
(= 1/3 de la figure 1) 
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Albrecht Dürer, Instruction sur la manière de mesurer [Underweysung der Messung, mit dem  Zirck-
el und Richtscheyt, in Linien, Ebenen unnd gantzen corporen, Nuremberg, Hieronymus Andreas Form-
schneide, 1525], traduit et présenté par Jeannine Bardy et Michel Van Peene, Paris, Flammarion,  1995. 
« Dans un traité qu'il a écrit en 1525, Albrecht Dürer enseigne plusieurs méthodes permettant de représen-
ter fidèlement les formes les plus complexes. Ces gravures illustrent parfaitement la conception d'Alberti : les 
contours observés sont projetés sur le plan défini par une fenêtre, l'œil de l'observateur étant fixé en un 
point précis. Dans la figure 6, c'est l'extrémité d'une tige qui matérialise la position de l'œil; dans la figure 5, le 
sommet de la « pyramide visuelle » est concrétisé par un anneau fixé dans le mur, à travers lequel passe un fil 
tendu. Ce fil, représentant le rayon lumineux, permet de déterminer empiriquement la projection de chaque 
point observé. » 

     FIG. 5 et 5 bis 

    FIG. 6 

 FIG. 7 

Le portillon de Dürer 

La “pulsion scopique” 



page 4 

13/08/2018 

Ludonco Cigoli Strumento da tirare in 

prospettiva qualunque oggetto da quai si 

voglia distanza 
disegno. dal ms. 2660. c. 96 v. Firoize. 

Vffizi, Gabinetto Disegni e Stjmpe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prospettografo  

Disegno, da Prospettiva, o sia trattato 

matematico sopra i modi di mettere 

varie cose in perdimento, o sia scorcio 

dichiarato con le figure, c. 67 r. Milano, 

Biblioteca Ambrosiana, ms. P 103 sup. 
 

 

 

 

 

 

Squadra graduata per disegnare 

prospettive 
disegno, da Prospettiva, o sia trattato 

matematico sopra i modi di mettere 

varie cose in perdimento, o sia scorcio 

dichiarato con le figure, c. 65 r. Milano, 

Biblioteca Ambrosiana, ms. P 103 sup. 
 

FIG.  8 

FIG. 9 

FIG. 10 

Ludonco Cigoli, Cigoli di San Miniato, 1559 – Rome, 1613. 

http://it.wikipedia.org/wiki/Cigoli_(San_Miniato)
http://it.wikipedia.org/wiki/1559
http://it.wikipedia.org/wiki/Roma
http://it.wikipedia.org/wiki/1613
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P LH 

LT 

Dans un dessin, se donner une ligne d’hori-
zon, c’est se donner un point de vue; c’est 
décider depuis où, sous quel angle, je vois, 
regarde, ce que je dessine (voir fig. 14) 
 
 
convention 1 (voir  également page 5 FIG 
14) :   
          les horizontales (// à LH et à LT), en 

perspective, restent des horizontales 
LH  : ligne d'horizon 
        - représentation sur T de l'horizon 
        -  projection sur T de l'ensemble du 

plan horizontal qui passe par V 
        - (projection de) la ligne à l'infini de 

tous les plans // au géométral 
        -  chaque point de l’horizon est le point 

à l’infini d'un faisceau de droites 
horizontales. La LH est la pro-
jection de ces points. 

convention 2 : 
         les verticales, en perspective, restent 

des verticales 
          

convention 3 :  
dans un même plan frontal (┴ à notre 

regard), les dimensions sont 
conservées. 

FIG. 12 

FIG. 13 
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LH 
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LT 

LT 

FIG. 11 



page 6 

13/08/2018 

 

G   : le géométral (plan du sol)  
V   : centre de projection : point d’où partent, où con-

vergent les rayons de projection 
(projetantes) 

V   : le point de vue (œil du spectateur 
                                  centre de vision) 
LH : la ligne d'horizon 
LT : la ligne de terre : intersection du géométral avec 

le tableau 
P   : le point de fuite principal :  
        - représentation sur T du point de fuite principal 

à l'infini 
        - projection de l'ensemble des points de la droite 

VP ┴ à LH 
        - point de fuite de toutes les droites // à VP et 

contenues dans les plans // à G 

P LH 

90° 
90° 

90° 90° 90° 90° 

90° 90° 90° 90° 

90° 
90° 

90° 

 
FIG. 16 : Les ┴ au tableau (situées dans les plans 
horizontaux) fuient vers P (le point de fuite princi-
pal). 
Les angles (avec LT) de part et d'autre de la fuyante 
mesurent 90°. 
Si l'on dessine selon un angle visuel trop large, appa-
raissent des déformations trop importantes, des aber-
rations visuelles non crédibles. 
Pour rester dans des limites acceptables, pour que les 
formes ne deviennent pas méconnaissables, on con-
seille de choisir PD (voir p. 6, FIG. 17) au moins égal 
à la mesure de la diagonale de la feuille. 

FIG. 14 

90° 

FIG. 15 : Le tableau (le plan de projection) tel que 
nous nous le donnons. 
En se donnant le cadre de la feuille, une ligne d’hori-
zon et le point de fuite central, c’est virtuellement 
déjà tout l’espace qui se donne ou plutôt , c’est une 
certaine conception de l’espace qui s’impose. 

T   : le tableau : plan (vertical) d’intersection avec la 
pyramide visuelle; il reçoit la projection 

T   : le tableau (le plan de projection) 
               il est par convention déposé (au sol) sur le 

géométral 

LT 
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Le triangle PVD est un triangle rectangle 
isocèle : PV = PD 
PD comme PV sont la distance de l'obser-
vateur au tableau. 
 
L’on remarque que D est largement en 
dehors du “cône visuel” 

Toutes les droites horizontales formant un 
angle de 45° avec LT fuient vers un point de la 
LH que nous appellerons D : le point de 
distance. 

vue en plan  

FIG. 17 

FIG. 18 

FIG. 19 

135° 135° 135° 135° 

45° 45° 45° 45° 

45° 

tableau 45° 

D P 

LT 

LH 

V 

Le triangle PVD est un triangle rectangle 
isocèle : PV = PD 
PD comme PV sont la distance de l'obser-
vateur au tableau. 
 
L’on remarque que D est largement en 
dehors du “cône visuel” 

Pour que les déformations restent dans 
des limites acceptables, il faut que  
       PA ne soit pas plus grand que 1/2 PD 
       (ou, ce qui est la même choses,  
        l’angle de vision de 25° = ± 1/4 des  
           90° développés entre les deux 
points de distance. 

A 
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reprise des 
FIG. 16 et 17 

Mesurer la profondeur représentée 
FIG. 20 

Les éléments des  FIG. 16 et 17  
permettent de reporter les distances dans la 

profondeur  
donc de dessiner un carré en position frontale 

sur un plan horizontal (ici le géométral). IL=IJ  

FIG. 21 

FIG. 21 
= vue en plan de la FIG. 20 

(voir également FIG. 18)  

Trois éléments : 
le spectateur, l’objet et le tableau 
Trois distances interdépendantes : a=b+c ; 
modifier l’une, modifie les deux autres 

FIG. 22 
vue en perspective du dispositif des FIG. 20 et 21 

FIG. 23 

LT 

LH P 

T 

c 

b 

a 

L K 

I J tableau LH  LT P 

45° 

45° 

90° 45° 

LH P 

I J 

L K 

D 

(D) 

(V) 
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P LH 

P LH D 

FIG. 25 : Les figures 20 et 24 permettent de 
construire un cube frontal et de la même 
manière à partir de la figure 28 l'on pourra 
dessiner un cube sur pointe.  
(Voir également page 13 figures 38 à 41.) 

FIG. 24 : L'échelle perspective permet de 
reporter les dimensions dans la profondeur. 
(L’échelle perspective se trace relativement 
en oblique pour obtenir une certaine précision 
dans les tracés.) 

M FIG. 26 : Utilisation des points de distance 
réduits. 
Pour construire un carré on peut tracer 
vers D/2 à partir de AB/2 
ou vers D/4 à partir de AB/4. 
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Reprise de la FIG. 20 : 
les éléments des figures 16 et 17  

nous ont permis de reporter les distances dans la profondeur 
donc de dessiner un carré en position frontale. 

 
Ils vont également nous permettre de dessiner un carrelage 

(damier) frontal. 

P LH D 

90° 

K 

J 

L 

I 45° 

FIG. 27 

FIG. 28 : Uccello, Florence, sinopia de la Nativité (158 x 220 

 

La FIG. 30 est comme une inversion de la FIG 27. Le 
point de vue semble s’être placé sur l’horizon, à 
l’infini, au point de fuite (l’œil de Dieu?). 

Les points de distance permettent également de 
dessiner un carrelage avec les carrés sur pointe. 

P D LH 

FIG. 29 : A par tir  des car rés sur  pointe, l’on peut 
également dessiner les carrelages en quinconce. 
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rabattement d'une droite quelconque M 
fig. 22 
On dispose d’une droite M tracée en perspective, si-
tuée dans un plan horizontal (en l’occurrence le géo-
métral). 
Rabattre le géométral dans le tableau équivaut à faire 
pivoter le regard pour saisir l’opération “en plongée”. 
fig. 23 
A partir d'un point quelconque A de la droite M on 
trace deux droites dont on maîtrise les caractéris-
tiques : une droite vers P  
et une droite vers D. 

 
 
 
fig. 24 
On utilise LT comme charnière pour le rabattement 
(le géométral pivote à 90° pour venir se confondre 
avec le tableau). 
La droite AP rabattue forme un angle de 90° avec LT. 
Le point X reste immobile sur la charnière. 
Le triangle XAY est un triangle isocèle : AX = XY. 
On obtient AR en reportant  la distance XY sur la ┴ à 
LT 

Le point T restant immobile sur la charnière on peut 
tracer la droite rabattue MR à partir de T par AR. 

 R 

 R 
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rabattement d'une droite quelconque N 
en utilisant le point de distance réduit D/3 
 
Nous disposons d’une droite N en perspective tracée dans 
le géométral et fuyant vers le point F sur la ligne d’horizon. 

A partir d'un point quelconque B de la droite N on trace deux 
droites dont on maîtrise les caractéristiques : 
une droite vers P 
et une droite vers D/3 

On utilise LT comme charnière pour le rabattement 
 (le géométral pivote à 90° pour venir se confondre avec le 
tableau). 
La droite BP rabattue forme un angle de 90° avec LT. 
Le point X reste immobile sur la charnière. 
 
 
 
 
On obtient BR en reportant trois fois la distance XY sur la ┴ à 
LT 

Le point T restant immobile sur la charnière on peut tracer la 
droite rabattue NR à partir de T par BR. 
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relèvement d'une droite quelconque MR  
(nous disposons ici de M rabattu (c’est-à-dire situé 
dans le plan du tableau) et non plus de N en  
perspective (relevé) comme c’était le cas dans  
les figures 26 à 29.) 

A partir d'un point quelconque AR de la droite MR on 
trace deux droites de manière à former un triangle iso-
cèle ARXY : 
– une droite ┴ à LT 
– et une droite à 45° de manière à ce que ARX = XY. 

On utilise LT comme charnière pour le relèvement 
(le plan pivote à 90° pour se replacer en position de 
géométral perpendiculairement au tableau(1)). 
Le point X reste immobile sur la charnière. 
La droite ARX relevée (mise en perspective) va se  
diriger vers (passer par) P. 
Le point Y reste immobile sur la charnière. 
La droite ARY relevée (mise en perspective) va se  
diriger vers (passer par) D. 
Le point A relevé se situe au croisement de XP et YD. 

Le point T reste immobile sur la charnière. 
On trace la droite M relevée à partir de T  
et passant par A. 

(1) Dit autrement : c’est comme si nous avions regardé le 
géométral depuis le haut et que notre œil (notre regard)  
à présent se déplace, vient se replacer au “point de vue”, face 
(┴) au tableau. 
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relèvement d'une droite quelconque NR 
en utilisant le point de distance réduit D/3 

On utilise LT comme charnière pour le relèvement 
(le géométral pivote à 90° pour se replacer perpendiculai-
rement au tableau). 
A partir d'un point quelconque BR de la droite NR on trace 
une droite ┴ à LT. 
Le point X reste immobile sur la charnière. 
La droite BRX relevée se dirige vers (passe par) P. 

On divise la distance BRX en trois. 
On reporte BRX/3 sur LT pour trouver le point Y. 
On trace la droite YD/3. 
Le point B relevé se situe au croisement de XP et YD/3. 

Le point T reste immobile sur la charnière. 
On trace la droite N relevée à partir de T par B. 
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construction d’un cube à partir d’un carré 
sur pointe 

Le carré sur pointe ABCD est inscrit dans un carré  
frontal EFGH 

Vu que le carré est sur pointe, l’on peut compléter son 
tracé à l’aide des points de distance. 

Dans la figure obtenue en perspective, l’on peut sélec-
tionner deux triangles rectangles isocèles. 
 
Ceux triangles rectangles isocèles permettent de reporter 
verticalement la hauteur du cube. 
En effet, AE et BO sont à leurs distances respectives en 
vraie grandeur. 
 
Les hypoténuses de ces deux triangles rectangles  
isocèles tracés frontalement nous donnent la hauteur à 
ces distances respectives des arrêtes du cube. 
AI est la vraie grandeur de AD 
BJ est la vraie grandeur de BC 
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tracé d’un cube dont la base est orientée de façon quelconque 
 

Nous allons procéder à l’enchaînement d’une opération de rabattement (fig. 42 à 44) suivie 
d’une opération de relèvement (fig. 45 à 47) de manière à nous assurer de la position et de 
l’orientation que nous souhaitons donner dans notre dessin à l’un des côtés de la base du 
carré. 

On se donne une droite N (en 
perspective) tracée dans le  
géométral et, sur cette droite, un 
segment AD qui deviendra le 
côté de la base d’un cube tracé 
en perspective.  

Rabattement de la base 
(voir fig. 26 à 29) 
 
On trace la charnière horizon-
tale CH par le point A. 
Par le point D on trace des  
droites vers P et vers D/2. 
La distance YW est rapportée 
2X sur la ┴ à CH passant par 
W. 
Nous obtenons ainsi DR, soit, le 
point D rabattu.  

Nous nous sommes permis d’utiliser D/2, la proportions de la feuille étant très allongée. 

A partir de ADR on peut tracer 
le carré ADRCRBR rabattu. 
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Relèvement de la base 
(voir fig. 34 à 37) 
 
On descend de BR une perpen-
diculaire sur CH. La droite SBR 

relevée fuit vers P. 
BRS/2 est reporté sur CH. 
On obtient le point Z à partir 
duquel on trace vers D/2. 
Le point B relevé se situe au 
croisement de SP et ZD/2. 

L’on reprend la même opéra-
tion pour relever le point CR et 
obtenir le point C. 

La dimension frontale ADR 
permet d’obtenir la hauteur du 
cube au point A. 
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Une échelle perspective tracée vers un point quelconque F de la LH (mais suffisamment de biais pour limiter les  
imprécisions de tracé) permet de trouver les hauteurs du cube aux points B, C et D. Il ne reste plus qu’à joindre entre eux les 
sommets A’, B’, C’, et D’. 


